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EXPO /
otobong
NKanga
auMAM.

falent aiguiNe
Le musée d'Art modeme de Paris consacre

une exposition à Partiste d'origine nigériane dont
les œuvres, patchwork de matières, textures

et formes, mêlent questionnements identitaires
et critique de la destruction de notre planète.

Des petitsdessinsfigu
ratifs avec des plantes
et des personnages
stylisés, une photo

graphie où un bras soulève une mai
son sur pilotis en papier découpé,
des tableaux couverts de paillettes,
des totems de pneus en terre cuite,
des poèmes gravés sur des plaques
d'argile craquelé et, même, des cubes
de savon empilés qui forment, au sol,
des puits en construction... L'art
d'Otobong Nkanga est un patchwork
de matières, de textures etde formes,
toutes reliées entre elles par des fils
visibles et des liens cachés. Au mu
séedArt moderne de la ville de Paris,
qui consacre une belle exposition
à l'artiste d'origine nigériane, se dé
ploient aussi d'immenses tapisseries
colorées et des installations où s'en
tremêlent tapis organiques et colliers
géants de perles en verre de Murano.
II y aun peu de la carte mentale dans
l'esthétique d'Otobong Nganka, qui
navigue entre pratiques éclectiques,
souvenirs intimes et sujets géopoliti
ques. «Je me réveille le matin etj'ai
une nouvelle idée, explique l'artiste,
enthousiaste. Je cherche la manière
de me mettre dans le monde; c'estça

qui rend leschoses très excitantes.»
C'est sans aucun doute le rêve
prophétique de sa mère qui l'a ima
ginée baignée de couleurs, juste
avant sa naissance, qui guide au
jourd'hui Otobong Nganka. «J'ai
rêvé de toi en couleurs» est le joli ti
tre de l'exposition, un hommage
à cette mère puissante, morte dans
un accident de voiture où setrouvait
aussi celle qui était alors étudiante.
Elevée entre le Nigeria où elle naît
(1974)et la France, Otobong Nganka
étudie d'abord la peinture et les pa
lettes de couleur à Ilé-ifè, berceau de
la culture yoruba au Nigeria. Aux
Beaux-Arts de Paris, formée dans les
ateliers de Jean-Jacques Lebel, Giu
seppe Penone et Tony Brown, elle
questionne son identité écartelée
entre deux continents, alors que son
nom est toujours écorché et que sa
couleur de peau est stigmatisée.

«Machinerie». L'exposition com
mence par des œuvres de jeunesse.
Sur une photographie, l'artiste porte
une jupe en terre, en forme de hutte,
en référence à un rite d'«engraisse
ment» des jeunes femmes nigéria-

nes avant le mariage (Fattening
Room, 1999).Et sur un présentoir re
posent les objets qui vont composer
son vocabulaire : des cordelettes, des
bobines de fil, des anneaux, et sur
tout de très grosses aiguilles. Etu
diante, elle en a utilisé une lors
d'une performance où elle coud ses
propres cheveux avecdes faux. «Uti
liser unegrande aiguille à l'époque,
c'était unefaçon de critiquer cespos
tiches que les femmes noires, dont
moi, mettentpour avoir lescheveux
plus lisses; c'était unefaçon de criti
quer cettefaçon deserendre plus ac
ceptable dans le monde occidental...
J'ai aussi travaillésur le blanchisse
mentdela peau.»
Très vite, Otobong Nkanga com
prend que les questions identitaires
débordent du cadre personnel et
féministe, qu'elles sont les signes
de blessures plus profondes dans un
contexte postcolonial. «Jesuis noire,
et basta !Je nepeux pas le changer!
dit-elle en riant. Les aiguilles ont
alorspris un autresens, lié à l'envi
ronnement. J'ai vu dans l'aiguille un
outil qui rentre et qui détruit, une
machinerie qui anéantit les arbres,
qui extrait lesminéraux.» Accrochée
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au mur, une sculpture illustre ce pro
pos. Comme si elles flottaient, les ra
cines d'un oranger sont transpercées
par cinq énormes aiguilles en acier
(iContained Measures ofLand - The
Operation, 2008) : l'œuvre a des airs
de poupée vaudoue desséchée, mar
tyrisée. Cependant l'aiguille est am
biguë. Otobong Nkanga aime sa dou
ble fonction destructrice et
réparatrice. «C'est devenu un concept,
une idée, une métaphorepourparler
du monde.»
Dans la superbe série photo Alter
scapeStories : Playground (2005), on
reconnaît la silhouette de l'artiste ar
mée d'un plantoir pointu en métal
qui fait mine de trouer un tapis de
terre et symbolise l'humain dé
miurge qui surexploite les sols. Dans
d'immenses tapisseries juste à côté,
une longue aiguille rouge transperce
verticalement les paysages jusqu'au
bleu nuit des abysses (Unearthed).
«On est en train de separtager les
fonds marins pour que de grosses
compagnies exploitent du cobalt, du
nickel et tous les minéraux nécessai
res à l'intelligence artificielle et aux
batteries. Dès qu'on va rentrerà plus
de3000 mètres sous la mer, la Terre

va seréchauffer, poursuit l'artiste qui
s'inquiète des dégâtsenvironnemen
taux. L'histoire du monde estguidée
parl'avidité. Cequi m'intéresse, c'est
la performativitédugeste de la con
voitise.»

Béances. Ainsi, derrière tout ce qui
brille, derrière le bling-bling et les
fleurons du patrimoine, sont tapies
des histoires sombres qu'Otobong
Nkanga veut débusquer. C'est ainsi
qu'on la retrouve dans une vidéo où
elle se balade coiffée d'un chapeau
pointu en malachite (du cuivre),
avec en perspective les clochers
verts de Berlin recouverts de ce
métal. L'artiste pointe l'exploitation
de ce minerai en Namibie pendant
la colonisation allemande et les
réserves épuisées à l'indépen
dance (Reflections ofthe Raw Green
Crown, 2014). Elle évoque aussi le
mica, un minéral qui donne un as
pect brillant aux poudres de ma
quillage, dans deux installations.
L'artiste a aussi créé des petits refu
ges pour sa collection de pierres.
Au Nigeria, elle aune ferme où pous
sent des arbres, des agrumes et des
tomates. Inquiète des blessures fai-

tes à la Terre, elle cherche à nous
éclairer et à réparer les béances et les
blessures par son art protéiforme. En
Afrique, son nom aun sens: Otobong
Nkanga signifie «cadeau qui vient de
Dieu pour remplir le vide». Encore
une prophétie maternelle avérée.

CLÉMENTINE MERCIER

OTOBONG NKANGA, IDREAMT
OFYOUIN COLOURS au musée
d'Art moderne de Paris (75116)
jusqu'au 22 février.
«L'histoire du monde

est guidée par
l'avidité. Ce qui

m'intéresse, c'est
la performativité

du geste de
la convoitise.»

Otobong Nkanga
artiste

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.242842 - CISION 7203520700501



Expo / Otobong Nkanga au MAM, talent aiguille

Edition : Du 22 au 23 novembre 2025 P.26

p. 3/3

Spot ofAmnesia (2006).

Alterscape Stories : Uprooting the Past (2006). photos otobong nkanga
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